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Résumé 

Plus de la moitié de la population canadienne joue régulièrement à des jeux vidéo (JV), 

plusieurs avec leur partenaire. Toutefois, peu d’études s’intéressent aux associations entre les JV 

et les couples. Les recherches s’y intéressant observent majoritairement des associations variées, 

selon le contexte. Peu de recherches ont exploré la satisfaction relationnelle des amateur·trices de 

JV, aucune ne s’est penché leur satisfaction sexuelle. Cette thèse de spécialisation examine 

l'association entre les JV et la satisfaction relationnelle et sexuelle des couples, en se concentrant 

sur la fréquence d'utilisation et le partage de JV. L’échantillon de 35 couples hétérosexuels, âgés 

entre 20 et 45 ans et issus du projet de recherche sur les jeux vidéo collaboratifs et les couples, a 

été recruté à l’aide des réseaux sociaux et d’affiches installées à l’intérieur de l’Université du 

Québec à Montréal. Les participant·es ont rempli un questionnaire auto-rapporté mesurant 

notamment la satisfaction relationnelle et sexuelle. Les résultats d’analyses acheminatoires 

révèlent que la fréquence d’utilisation de JV des hommes est seulement associée significativement 

à leur satisfaction relationnelle et aucune association significative n’a été observée chez les 

femmes. Ceci va dans le sens contraire des écrits scientifiques. Cette différence pourrait être 

expliquée par les caractéristiques de l’échantillon. En ce qui concerne le partage de JV en couple, 

cette variable est aussi exclusivement associée à la satisfaction relationnelle des hommes. Ce 

résultat s’aligne avec les études antérieures. Les hommes tirent plus de bénéfices à partager ce 

loisir avec leur partenaire, comparativement aux femmes. Continuer à approfondir les recherches 

sur les couples et les JV permettrait de mieux comprendre leurs impacts sur les couples et explorer 

leur potentiel comme outil relationnel. 

Mots-clés : jeux vidéo, partage de jeux vidéo, fréquence d’utilisation, satisfaction sexuelle, 

satisfaction relationnelle 
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Introduction 

Problématique 

Les jeux vidéo (JV) prennent une place importante dans la vie des canadien·nes. En effet, 

l’Association canadienne du logiciel de divertissement (2022) observe que 53% de la population, 

dont 51% des femmes et 49% des hommes, jouent régulièrement à des JV et y consacrent près de 

8 heures par semaine. Plus spécifiquement au Québec, 50% des québécois·es, âgé·es en moyenne 

de près de 37 ans, jouent régulièrement aux JV et y en consacrent un peu plus de 7 heures par 

semaine (Association canadienne du logiciel de divertissement [ACLD], 2022). L’utilisation de JV 

peut avoir certains effets négatifs sur les utilisateur·trices, tels que des sauts d’humeur (Northrup 

et Shumway, 2014) et une augmentation de l’anxiété sociale (Hertlein et Hawkins, 2012). 

Cependant, les écrits démontrent qu’il y a également des effets positifs. Certaines personnes s’en 

servent pour ressentir un sentiment d’accomplissement, tandis que d’autres le font pour créer et 

entretenir des liens interpersonnels (Hertlein et Hawkins, 2012).  

Des amateur·trices canadien·nes de JV, il est estimé que 18,70% partagent ce loisir avec 

leurs partenaires amoureux (ACLD, 2020). Des chercheur·es se sont déjà penché·es sur les couples 

et les JV, particulièrement sur leur association avec la satisfaction relationnelle. La majorité a 

observé des associations négatives, mais certaines y voient également des aspects positifs. 

Quelques études suggèrent que de jouer avec sa·son partenaire pourrait être bénéfique pour les 

couples (Ahlstrom et al., 2012 ; ACLD, 2022 ; Evans et al., 2018 ; Morgan et al., 2017). Cette 

activité commune favoriserait la complicité des couples et contribuerait également au temps de 

qualité passé ensemble. De plus, leur satisfaction relationnelle est plus élevée que celle des couples 

qui ne jouent pas ensemble. Ces derniers ont tendance à avoir des conflits qui découleraient de 

l’utilisation des JV et la perception négative de ceux-ci (Ahlstrom et al., 2012 ; Drouin et 

McDaniel, 2021 ; Norton et al., 2020). 

En ce qui concerne les études sur la satisfaction sexuelle, aucune ne l’analyse en relation 

avec les JV. Cependant, tout comme pour la satisfaction relationnelle (Coyne et al., 2012 ; Ding et 

Shao, 2023), la perception de la·du partenaire qui n’utilise pas ou peu certaines technologies a un 
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effet important dans la satisfaction sexuelle du couple (Drouin et McDaniel, 2021 ; Hipp et 

Carlson, 2021). 

En utilisant les réponses des participant·es du projet sur les jeux vidéo collaboratifs et les 

couples, cette étude vise à examiner les liens entre l’utilisation des JV ainsi que le partage de JV 

et la satisfaction relationnelle et sexuelle des personnes en couple. Cela comble une lacune dans 

les écrits scientifiques, puisqu’aucune étude ne s’intéresse spécifiquement aux JV et la satisfaction 

sexuelle. Bien que quelques études suggèrent que de partager les JV en couple favorise la 

satisfaction relationnelle, elles ne sont pas assez nombreuses pour généraliser ce constat. Afin de 

poursuivre cette exploration, cette étude s’intéresse spécifiquement à un échantillon canadien. 

Explorer ces éléments pourrait donc enrichir les écrits scientifiques sur le sujet.  

Cadre théorique 

La satisfaction relationnelle et les JV 

La majorité des études sur les JV et les couples observent des impacts négatifs chez les 

personnes en couples. En effet, certaines études suggèrent que la satisfaction relationnelle des 

couples dont une seule personne joue aux JV est faible comparativement aux couples dans lequel 

les deux partenaires jouent. Cela découle des conflits causés par l’utilisation excessive de JV, du 

sentiment d’exclusion éprouvé par l’autre partenaire, ainsi que de la routine de sommeil différente 

due à l’utilisation de JV par l’un d’entre eux (Ahlstrom et al., 2012; Coyne et al., 2012). En effet, 

se coucher à des moments différents semble avoir un effet important dans le niveau de satisfaction 

relationnelle (Drouin et McDaniel, 2021). Donc, ce n’est pas l’utilisation en soi des JV qui impacte 

la satisfaction relationnelle, mais bien les éléments qui en découlent (Ahlstrom et al., 2012). De 

plus, l’utilisation individuelle de technologies comme les JV ne semble pas affecter la satisfaction 

du couple si leurs limites et attentes sont mises de l’avant, évitant ainsi des conflits (Drouin et 

McDaniel, 2021). 

Selon les écrits scientifiques, l’utilisation des jeux vidéo semble avoir une influence plus 

importante sur les relations amoureuses lorsque son utilisation débute après la formation du couple. 

Dans les cas où les JV étaient un passe-temps existant avant leur union, la tolérance de la·du 

partenaire qui ne joue pas est supérieure et la satisfaction relationnelle est moins impactée 
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(Ahlstrom et al., 2012).  La perception d’un·e des partenaires sur l’utilisation des JV de l’autre a 

un effet important sur la satisfaction relationnelle et sur les conflits (Ding et Shao, 2023). Ce 

phénomène est également observé lors de l’utilisation de diverses technologies (Hipp et Carlson, 

2021) en raison notamment, de la circonstance dans laquelle elle est utilisée (Morgan et al., 2017). 

Spécifiquement aux JV, une perception négative du temps alloué semble augmenter l’agressivité 

chez le couple (Coyne et al., 2012). Or, un faible niveau d’acceptation des JV est associé à une 

faible satisfaction relationnelle chez les deux partenaires (Norton et al., 2020).  

Les partenaires d’utilisateurs·trices régulier·ères de JV se sentent frustré·es (Northrup et 

Shumway, 2014 ; Szász-Janocha et al., 2023), négligés, pris pour acquis (Ahlstrom et al., 2012 ; 

Hertlein et Hawkins, 2012 ; Szász-Janocha et al., 2023) et éprouvent du ressentiment face à leur 

partenaire (Coyne et al., 2012), et ce, en raison de leur manque d’implication dans leur vie 

commune (Morgan et al., 2017 ; Northrup et Shumway, 2014). D’ailleurs, ce manque 

d’implication augmente la charge mentale et la charge de travail de la·du  partenaire qui utilise peu 

ou pas les JV (Northrup et Shumway, 2014). Il arrive également qu’elles et ils ressentent une 

jalousie face à l’importance que leur partenaire donne aux JV et à la communauté rencontrée en 

ligne (Hertlein et Hawkins, 2012). Une augmentation de conflit  et des tensions au sein du couple 

sont doncobservées (Coyne et al., 2012 ; Szász-Janocha et al., 2023). Malgré les nombreuses 

discussions que les couples peuvent avoir sur le sujet, si le comportement la·du joueur·euse  

demeure le même, la tension persiste, mais leur partenaire cesse d’exprimer son mécontentement 

et ignore le problème (Coyne et al., 2012 ; Northrup et Shumway, 2014). 

Bien que plusieurs effets négatifs soient observables, les études documentent également 

certains bienfaits. Les couples dans lesquels les deux personnes jouent indiquent avoir un niveau 

de satisfaction relationnel supérieur à celui des couples dans lesquels seulement une personne joue 

aux JV (Ahlstrom et al., 2012 ; Ding et Shao, 2023 ; Evans et al., 2018). Par ailleurs, les partenaires 

qui jouent ensemble perçoivent cela comme une activité bénéfique autant sur le plan individuel et 

relationnel (Ahlstrom et al., 2012 ; Morgan et al., 2017). Ce partage leur permet de renforcer une 

intimité émotionnelle (Morgan et al., 2017) tout en vivant un moment de qualité et de plaisir 

(ACLD, 2022 ; Drouin et McDaniel, 2021 ; Evans et al., 2018), un élément essentiel pour les 

couples (Evans et al., 2018). En ce qui concerne les couples qui jouent à des JV collaboratifs, les 

partenaires sont portés à prendre la responsabilité de leurs actions et cherchent ensemble une 
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solution lorsqu’un problème survient (Evans et al., 2018). Les joueurs·euses sont porté·es à avoir 

davantage de comportements coopératifs par la suite, et ce, peu importe le type de relation, entre 

les deux partenaires de jeu (Waddell et Peng, 2014). 

Une augmentation du niveau de satisfaction relationnelle n’est pas seulement observée 

dans les couples, mais aussi dans les familles qui jouent aux JV ensemble (Wang et al., 2018). Cela 

suggère que l’interaction entre la satisfaction dans les relations et les JV est observée dans divers 

types de relations interpersonnelles. Cependant, cette augmentation ne ressort seulement dans les 

familles ayant une faible communication (Wang et al., 2018). En ce qui concerne le partage de 

loisir sportif chez les couples, leur satisfaction relationnelle est influencée par la qualité de la 

communication du couple (Brassard et Lussier, 2008). Pour les hommes dans des relations 

amoureuses hétérosexuelles, passer du temps de qualité et se divertir avec leur conjointe leur 

permet d’améliorer leur communication et, par conséquent, augmente leur satisfaction 

relationnelle. 

Satisfaction sexuelle 

Selon Lawrance et Byers (1992a), la satisfaction sexuelle est définie par l'analyse 

subjective d'une personne sur les aspects positifs et négatifs de sa vie sexuelle ainsi que de la 

réponse affective qui en découle. Lawrance et Byers (1992a) donnent à cette définition une 

perspective transactionnelle selon laquelle la satisfaction sexuelle est basée sur le concept de 

récompenses/gratification et de coûts. Donc, la satisfaction sexuelle augmenterait lorsque la 

gratification surpasse les coûts. Ce principe s’applique également à la satisfaction relationnelle, un 

concept qui influence la satisfaction sexuelle autant qu’elle en est influencée (Fallis et al., 2016 ; 

Lawrance et Byers, 1995 ; McNulty et al., 2016). Lorsque la satisfaction relationnelle diminue, un 

haut niveau de satisfaction sexuelle atténue cette diminution (McNulty et al., 2016). En ce qui 

concerne la satisfaction sexuelle spécifiquement, il est à noter qu’elle est influencée non seulement 

par leurs propres émotions et actions, mais aussi par celles de leur partenaire. De plus, les niveaux 

de satisfaction sexuelle des deux partenaires sont interdépendants (Yucel et Gassanov, 2010). 

Aucune étude ne semble s’être penchée sur la satisfaction sexuelle des amateur·trices de 

JV.  Toutefois, dans les écrits sur les diverses technologies et la satisfaction sexuelle (Drouin et 
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McDaniel, 2021 ; Hipp et Carlson, 2021), la façon dont une personne perçoit l’utilisation des 

technologies de sa·son partenaire est importante dans sa propre satisfaction sexuelle, tout comme 

dans le cas de la satisfaction relationnelle et les JV (Coyne et al., 2012 ; Ding et Shao, 2023 ; 

Norton et al., 2020). Les personnes ayant une perception négative de l’utilisation des technologies 

de leur partenaire auraient tendance à avoir un niveau de satisfaction sexuelle plus faible (Hipp et 

Carlson, 2021), notamment si elles ressentent que l’utilisation des diverses technologies interfère 

avec leur temps de qualité. Pour ces personnes, le coût, soit l’interférence des technologies, est 

supérieur à la récompense (Lawrance et Byers, 1995). Une satisfaction sexuelle élevée est 

également observable lorsque les deux personnes du couple utilisent simultanément des 

technologies à des moments précis, comme à l’heure du coucher (Drouin et McDaniel, 2021). 

En somme, les écrits scientifiques démontrent les liens entre la satisfaction relationnelle et 

sexuelle. Les études mettent également en évidence le fait que l’utilisation de JV peut avoir des 

impacts à la fois négatifs et positifs chez les couples selon le contexte, notamment si les deux 

partenaires en font l’utilisation en même temps. Cependant, il n’y a pas suffisamment d’études 

pour généraliser ces conclusions. Par ailleurs, aucune étude ne s’est encore penchée sur la 

satisfaction sexuelle des amateur·trices de JV bien qu’un pourcentage important de la population 

canadienne y dédie plusieurs heures par semaine. 

Objectifs et hypothèses 

Cette étude a pour but d’explorer la satisfaction relationnelle et sexuelle des couples 

amateurs de JV. Plus précisément, le premier objectif vise à observer le lien entre la fréquence 

d’utilisation de JV des deux partenaires et leur propre satisfaction, de même que celle de leur 

partenaire. En se basant sur les écrits scientifiques, il est attendu que la satisfaction relationnelle 

et sexuelle soient associées significativement à la fréquence d’utilisation de JV de la personne 

même et celle de son partenaire. Le deuxième objectif consiste à examiner le lien entre le partage 

ou non de JV en couple et la satisfaction relationnelle et sexuelle des deux partenaires. Il est attendu 

que le l’utilisation en couple soit associée significativement à la satisfaction relationnelle et 

sexuelle. 
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Méthodologie 

Cette étude s’insère dans le projet de recherche sur les jeux vidéo collaboratifs et les 

couples. Ce projet pilote s’intéresse non seulement à la satisfaction relationnelle et sexuelle, mais 

aussi au soutien conjugal, à la technoférence ainsi que l’ajustement dyadique (Annexe 1). Cette 

étude est la première analyse de ce projet de recherche exploratoire. 

Échantillon 

L’échantillon du projet pilote dans lequel s’inscrit cette thèse de spécialisation contient les 

couples dans lesquels les deux partenaires ont répondu au questionnaire auto-rapporté (n = 45). 

Ces couples, majoritairement hétérosexuels, sont âgés entre 20 et 64 ans. À partir de cet 

échantillon, un sous-échantillon de 30 couples (M = 30,75, É-T = 8,64) a été créé dans le but de 

participer à une séance de JV en laboratoire.  

Pour cette thèse de spécialisation spécifiquement, les personnes non binaires ainsi que les 

couples de même genre ont été exclus de l’échantillon en raison du faible nombre de participant·es. 

L’échantillon final est de 35 couples âgés comparativement à l’échantillon original de 45. Ces 

couples sont âgés entre 20 et 45 ans (Mâge = 29,27; É-T = 5,60). Ils sont en couple en moyenne 

depuis 6 ans (É-T = 3,61). La majorité de l’échantillon est d’origine canadienne ou européenne et 

réside à dans la Grande région de Montréal et ont fait des études universitaires. 

Procédure 

Le projet de recherche dans lequel s’inscrit cette thèse de spécialisation a été approuvé par 

le Comité institutionnel d’éthique de la recherche avec des êtres humains (CIEREH) (voir Annexe 

2). Le recrutement a majoritairement été fait en ligne pour le projet de recherche sur les jeux vidéo 

collaboratifs et les couples. Des publications ont été faites dans divers groupes Facebook dédiés 

aux études rémunérés et des publications ont également été faites sur la plateforme LinkedIn. Des 

affiches ont aussi été installées à l’Université du Québec à Montréal. Cela a permis de recruter des 

participant·es de tout âge.  

Pour le projet de recherche sur les jeux vidéo collaboratifs et les couples, les participant·es 

ont répondu à un questionnaire pré-test et ensuite, un sous-échantillon (30 couples) a participé à 

une séance de JV en laboratoire. Deux autres questionnaires post-test ont été répondus suivant 

cette séance de JV. Le premier questionnaire en ligne, sur la plateforme Qualtrics, contenait 
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diverses sections et échelles, dont les données sociodémographiques, satisfaction relationnelle 

(Baillargeon et al., 1986) ainsi que la satisfaction sexuelle (Lawrance et Byers, 1992b). Si le ou la 

partenaire de la personne ayant rempli le questionnaire n’avait pas répondu au questionnaire dans 

les premières 48 heures, un rappel courriel lui était envoyé. Suivant la complétion du premier 

questionnaire par les deux partenaires, les 30 couples ayant répondu aux appels ont été invités à se 

présenter en laboratoire pour la séance de JV. À leur arrivée, l’auxiliaire de recherche validait leur 

consentement et leur expliquait le fonctionnement. Un court vidéo de mise en situation du JV « It 

takes two » leur était présenté et celle-ci était suivi d’un tutoriel dans lequel les participant·es se 

familiarisaient avec le jeu. Suivant ce tutoriel, les couples jouaient pendant un total de 45 minutes. 

Le jour suivant, les couples étaient invités à remplir à nouveau le questionnaire contenant les 

diverses échelles. Dans le cadre de cette thèse de spécialisation, seulement les données du 

questionnaire pré-test sont utilisées. 

Mesures 

Sociodémographique 

Les informations sociodémographiques récoltées sont les suivantes : âge, statut relationnel, 

sexe assigné à la naissance, identité de genre, orientation sexuelle, lieu de naissance, région de 

résidence, langue maternelle, niveau de scolarité, revenu individuel, occupation, nombre d’enfants, 

historique de suivi thérapeutique individuel et en couple, utilisation et la fréquence de JV, type de 

JV, partage de JV avec partenaire. 

Satisfaction sexuelle 

La satisfaction sexuelle a été mesurée à l’aide de l’Échelle globale de satisfaction sexuelle 

(Lawrance et Byers, 1992b). Elle est largement utilisée dans les études portant sur la satisfaction 

sexuelle. Les participant·es décrivent leur sexualité à l’aide de cinq items (de très mauvaise à très 

bonne, de très désagréable à très agréable, de très négative à très positive, de très insatisfaisante à 

très satisfaisante, de sans aucune valeur à très précieuse) qui sont mesurés sur une échelle de Likert 

de 7 points. Les scores sont ensuite additionnés et les résultats varient entre 5 et 35. Plus le score 

d’un·e participant·e est élevé, plus elle ou il se sent satisfait avec sa vie sexuelle. L’alpha de 

Cronbach suggère une forte cohérence interne (αfemmes = 0,92, αhommes = 0,95), comparable à celui 

de Lawrence et Byers (1995). 
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Satisfaction relationnelle 

La satisfaction relationnelle a été mesurée en utilisant la sous-échelle de satisfaction 

relationnelle de l’Échelle d’ajustement dyadique (Baillargeon et al., 1986). La sous-échelle 

contient 10 items et elle évalue les pensées des participant·es entourant une possible séparation 

amoureuse avec leur partenaire, leur capacité de compter sur leur partenaire, leur bonheur dans 

leur relation amoureuse ainsi que leur souhait pour l’avenir de leur couple. Les scores sont calculés 

à l’aide d’échelle de Likert allant de 0 à 5 et ensuite additionnés. Les scores varient donc entre 0 

et 50. Plus le score d’un·e participant·e est élevé, plus elle ou il se sent satisfait avec relation 

amoureuse. L’alpha de Cronbach suggère une forte cohérence interne (αfemmes = 0,88, αhommes = 

0,82), similaire à celui de l’échelle utilisée ((Baillargeon et al., 1986). 

Analyses statistiques 

Des analyses descriptives ont été effectuées à l’aide de SPSS (version 28.0.1.0) afin d’avoir 

un portrait global des participant·es, de leur satisfaction relationnelle et sexuelle, de leur fréquence 

d’utilisation de JV ainsi que le partage ou non de JV en couple. SPSS a également été utilisé pour 

observer certaines différences de satisfaction relationnelle et sexuelle entre les genres, et ce à l’aide 

de test T à échantillon appariée. Par ailleurs, une ANOVA à mesures appariées a permis d’examiner 

l’interaction entre le genre et le partage de JV en couple sur les niveaux de satisfaction. En raison 

d’anormalité de la distribution des données, elles ont été normalisées à l’aide d’une inversion et 

d’une racine carrée. 

À l’aide de Mplus (version 8.6), des analyses statistiques ont été réalisées afin d’examiner 

les associations entre la fréquence d’utilisation de JV d’une personne sur sa propre satisfaction 

sexuelle et relationnelle ainsi que son association avec celles de sa·son partenaire. En raison de la 

taille de l’échantillon (n = 35) et par manque de puissance statistique, un seul type de satisfaction 

est examiné à la fois dans le modèle (figures 1 et 2) . Le modèle mesure les effets acteur, soit 

l’association entre une caractéristique individuelle et les résultats personnels, ainsi que l’effet 

partenaire, c’est-à-dire l’association entre une caractéristique individuelle et les résultats du·de la 

partenaire (Campbell et Stanton, 2015 ; McCabe, 2020). Dans cette étude, l‘effet acteur se trouve 

dans l’association entre la fréquence d’utilisation de JV d’une personne et ses propres niveaux de 

satisfaction. En ce qui concerne l’effet partenaire, il s’agit de l’association entre la fréquence 

d’utilisation de JV d’une personne et les niveaux de satisfaction de son·sa partenaire. Un modèle 
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       Effet acteur 

       Effet partenaire 

d’interdépendance acteur-partenaire (APIM) n’a pu être utilisé en raison de la faible taille de 

l’échantillon et du manque de puissance statistique. Toujours à l’aide Mplus (version 8.6), des 

analyses acheminatoires ont été effectuées afin d’analyser le lien entre le partage ou non JV en 

couple et les deux types de satisfaction (figure 3), et ce, un·e partenaire à la fois. Le maximum 

likelihood with standard errors (MLR) a été intégré aux modèles en cas d’anormalité des 

distributions. 

Pour les analyses acheminatoires, le degré d’ajustement doit être évalué à l’aide de 4 

indices (Caron, 2018). Un chi-carré (x2) non-significatif permet d’assurer que le modèle utilisé 

correspond aux données utilisées. En cas de x2 significatif, les trois autres indices permettent une 

vue complète du degré d’ajustement. L’erreur quadratique moyenne de l’approximation (RMSEA) 

quant à elle, doit être en dessous de 0,06. L’indice comparatif d’ajustement (CFI) et l’indice 

Tucker-Lewis (TLI) doivent être supérieurs à 0,95 et des indices de 1 indiquent un ajustement 

parfait. Quant à la racinée du carré moyen d’erreur (SRMR), elle mesure la différence entre les 

covariations observées et celles prévues. Pour qu’un ajustement soit parfait, sa valeur doit être de 

0, mais toute valeur en dessus de 0,08 est considérée comme un bon ajustement.  

Figure 1. Modèle acheminatoire entre la fréquence de JV et la satisfaction relationnelle selon le 

genre 
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Figure 2. Modèle acheminatoire entre la fréquence de JV et la satisfaction sexuelle selon le genre 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Figure 3. Modèle acheminatoire entre le partage ou non de JV en couple et la satisfaction 

relationnelle et sexuelle selon le genre 

 

 

 

 

 

Résultats 

Analyses descriptives 

Les analyses descriptives indiquent que la majorité de l’échantillon  joue aux JV au moins 

quelques fois par semaine et que les hommes jouent davantage que les femmes (tableau 1). Les 

données révèlent également que 34,29 % des couples ont déjà joué aux JV ensemble par le passé. 

De plus, elles indiquent également qu’il s’agit d’un échantillon particulièrement satisfait. En effet, 

la majorité des participant·es sont satisfait·es (34,30%) ou très satisfait·es (61,40%) dans leur 
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couple. Les moyennes et écarts-types ont été examinés, autant selon le genre que le partage JV 

avec leur partenaire (tableaux 3 et 4).  

Tableau 1. Fréquence d’utilisation des JV de l’échantillon 

 Femmes 

(n = 35) 

 Hommes 

(n = 35) 

 Total 

(n = 70) 

Fréquence d’utilisation de 

JV 

n Pourcentage  n Pourcentage  n Pourcentage 

Ne joue pas au JV 1 2,90%  0 0%  1 1,40% 

Pas dans la dernière année 2 5,70%  0 0%  2 2,90% 

Moins d’une fois par mois 8 22,90%  2 5,70%  10 14,30% 

Quelques fois par mois 7 20%  4 11,4%  11 15,70% 

Quelques fois par semaine 9 25,70%  14 40%  23 32,90% 

Tous les jours 8 22,90%  15 42,90%  23 32,90% 

 

Tableau 2. Moyennes et écart-type des niveaux satisfaction selon le genre 

 Femmes 

(n = 35) 

 Hommes 

(n = 35) 

 

 M É-T  M É-T  

Satisfaction relationnelle 39,97 6,75  41,20 4,89  

Satisfaction sexuelle 25,71 6,47  25,40 7,47  

 

Tableau 3. Moyennes et écart-types des niveaux de satisfaction selon le genre et le partage de JV 

 Déjà partagé les JV en couple  N’ont jamais partagé les JV en 

couple 

 Femmes 

(n = 29) 

 Hommes 

(n = 29) 

 Femmes 

(n = 6) 

 Hommes 

(n = 6) 

 M É-T  M É-T  M É-T  M É-T 

Satisfaction 

relationnelle 
40,36 7,23  42,32 4,24  38,43 4,47  36,71 5,02 

Satisfaction 

sexuelle 
25 6,71  25,21 7,77  28,57 4,79  26,14 6,59 
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Les analyses corrélationnelles bivariées (tableau 4) montrent une corrélation positive entre 

la fréquence de JV entre les deux partenaires, mais aucune corrélation entre la fréquence de JV et 

les deux types de satisfactions n’est observée. Des corrélations positives significatives sont 

également observées entre la satisfaction sexuelle des femmes et celle de leur partenaire, tout 

comme au niveau de la satisfaction relationnelle. De plus, la satisfaction sexuelle des deux 

partenaires est positivement liée à leur propre satisfaction relationnelle. La satisfaction sexuelle 

des femmes est positivement associée à la satisfaction relationnelle de leur partenaire et cela est 

également observé chez les hommes. En revanche, la satisfaction relationnelle des femmes n’est 

pas significativement positivement corrélée à la satisfaction sexuelle de leur partenaire, mais le 

contraire est observé chez les hommes.  

Tableau 4. Analyses corrélationnelles bivariées entre toutes les variables à l’étude 

 FRJV 

femmes 

FRJV 

hommes 

SS femmes SR 

femmes 

SS 

hommes 

SR 

hommes 

FRJV 

femmes 
-      

FRJV 

hommes 
0,53** -     

SS femmes 0,22 0,07 -    

SR 

femmes 
-0,10 -0,10 0,41* -   

SS 

hommes 
0,14 -0,04 0,57*** 0,13 -  

SR 

hommes 
-0,21 -0,29 0,34* 0,75*** 0,40*** - 

Notes. FRJV = Fréquence d’utilisation des jeux vidéo; SS = satisfaction sexuelle; SR = satisfaction relationnelle; 

*p < 0,05, **p < 0,01, ***p < 0,001 

 

À l’aide de test T à échantillons appariés, une différence significative est observée entre les 

femmes et les hommes, mais uniquement au niveau de la satisfaction relationnelle (t(34) = 3,37, p 

< 0,001, d = 0,57). À l’aide d’ANOVA à mesures appariés, une interaction significative est 

observée entre le genre et le partage de JV toujours au niveau de la satisfaction relationnelle 

(F(1,33) = 4,95, p = 0,03). 

En comparant les couples qui ont déjà partagé les JV et ceux qui ne l’ont jamais fait, une 

différence significative est également constatée entre les femmes et hommes au niveau au niveau 
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β = 0,25 

β = 0,07 

relationnel (t(27) = 3,97, p < 0,001, d = -0,21).  Plus précisément, l’effet genre est significatif (F(1, 

27) = 15,75, p < 0,001) pour les couples qui ont déjà partagé les JV, contrairement à ceux qui ne 

l’ont pas fait (F(1,6) = 0,31, p = 0,60). 

En outre, il existe une différence significative dans la satisfaction relationnelle entre les 

hommes qui partage les JV avec leur partenaire par rapport à ceux pour qui ce n’est pas le cas 

(F(1,33) = 8,02, p = 0,01). Cette différence n’est pas relevée chez les femmes (F(1,33) = 0,96, p = 

0,33) ni niveau de la satisfaction sexuelle indépendamment du genre (femmes : F(1,33) = 1,75 , p 

= 0,20; hommes : F(1,33) = 0,02 , p = 0,88). Par ailleurs, l’interaction entre le genre et partage de 

JV n’est pas observée au niveau de la satisfaction sexuelle (F(1,33) = 1,30, p = 0,26). 

Analyses acheminatoires 

Pour commencer, des analyses acheminatoires ont d’abord été effectuées afin d’analyser 

l’association entre la fréquence de JV des femmes sur leur propre satisfaction sexuelle et celle de 

leur partenaire. Le même modèle fut analysé, mais en remplaçant la satisfaction sexuelle par la 

satisfaction relationnelle. Les mêmes modèles ont été repris en remplaçant la fréquence de JV des 

femmes par celle des hommes.  

Les analyses acheminatoires n’ont révélé aucun résultat significatif quant à l'association 

entre la fréquence du jeu vidéo chez les femmes et leur propre niveau de satisfaction, ou celui de 

leur partenaire (figures 4 et 5). En ce qui concerne les hommes, les résultats indiquent un effet 

acteur significatif seulement sur leur propre satisfaction relationnelle (β = 0,33; p = 0,009) (figure 

6) et non sur leur satisfaction sexuelle (figure 7). Cependant, ce modèle n’explique pas la variance 

de la satisfaction relationnelle des hommes (r2 = 0,11; p = 0,19), ni celle des femmes (r2 = 0,01; p 

= 0,71).  

Figure 4. Analyse acheminatoire entre la fréquence de JV des hommes, leur propre satisfaction 

sexuelle et celle de leur partenaire 
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Notes. **p < 0,01 

β = 0,08 

β = 0,33** 

β = 0,14 

β = -0,23 

β = 0,07 

β = -0,08 

Figure 5. Analyse acheminatoire entre la fréquence de JV des femmes, leur propre satisfaction 

sexuelle et celle de leur partenaire 

  

  

 

  

  

 

Figure 6. Analyse acheminatoire entre la fréquence de JV des hommes, leur propre satisfaction 

relationnelle et celle de leur partenaire 

 

 

 

 

  

 

 

Figure 7. Analyse acheminatoire entre la fréquence de JV des hommes, leur propre satisfaction 

sexuelle et celle de leur partenaire 
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β = 0,47* 

β = 0,12 

β = -0,23 

β = 0,12 

En ce qui concerne, les analyses acheminatoires analysant le lien entre le partage ou non 

de JV en couple et les types de satisfaction, un effet négatif et marginalement significatif chez les 

femmes est observable (β = -0,22; p = 0,068) (figure 7) , alors que la satisfaction relationnelle des 

hommes est positivement et significativement associée au partage de JV avec leur partenaire (β = 

0,47; p = 0,002) (figure 8). Cependant, comme les modèles précédents, ceux-ci n’expliquent pas 

la variance des satisfactions chez les femmes (r2 = 0,50; p = 0,36 (satisfaction sexuelle); r2 = 0,01; 

p = 0,68 (satisfaction relationnelle) ni chez les hommes (r2 = 0,00; p = 0,86 (satisfaction sexuelle); 

r2 = 0,22; p = 0,12 (satisfaction relationnelle). 

Figure 8. Analyse acheminatoire entre le partage ou non de JV en couple et la satisfaction 

relationnelle et sexuelle chez les femmes  

 

 

 

 

 

 

Figure 9. Analyse acheminatoire entre le partage ou non de JV en couple et la satisfaction 

relationnelle et sexuelle chez les hommes  

 

  

 

 

 

 

Bien que le chi-carré est significatif dans tous les modèles acheminatoires testés (x2 < 0,05), 

le degré de liberté varie entre 3 et 14 selon le modèle, donc la vérification des autres indices 

Note. *p < 0,05 
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d’ajustement peut être faite (Caron, 2018). Les indices d’ajustement de tous les modèles utilisés 

restants démontrent que les modèles proposés s'ajustent adéquatement aux données (RMSEA = 

0,000 ; CFI/TLI = 1,000 ; SRMR = 0,000). 

Discussion 

Considérant le peu d’études sur les liens entre les JV et les couples ainsi que sur la 

satisfaction relationnelle et sexuelle, cette étude a comme premier objectif d’analyser le lien entre 

la fréquence d’utilisation de JV et la satisfaction relationnelle et sexuelle des personnes en relation 

amoureuse. Comme deuxième objectif, cette thèse de spécialisation vise à analyser le lien entre le 

partage ou non de JV en couple et la satisfaction relationnelle et sexuelle de ces couples. 

Pour le premier objectif, il était attendu que la fréquence d’utilisation de JV d’une personne 

soit significativement associée à sa propre satisfaction relationnelle et sexuelle (effet acteur) ainsi 

qu’à celles de son·sa partenaire (effet partenaire). Les résultats confirment partiellement cette 

hypothèse. Les résultats montrent qu’il n’existe qu’un effet acteur, seulement chez les hommes, et 

ce, seulement sur leur satisfaction relationnelle. Considérant l’interinfluence habituelle entre la 

satisfaction relationnelle et sexuelle (Fallis et al., 2016 ; Lawrance et Byers, 1995 ; McNulty et al., 

2016) et les corrélations observées dans cette étude, il peut être surprenant qu’aucun lien 

significatif n’a été observé entre la fréquence d’utilisation de JV des hommes et leur propre 

satisfaction sexuelle alors qu’il y a un lien avec la satisfaction relationnelle. Cependant, cela 

semblerait tout de même concorder avec les écrits scientifiques. Certain·es auteur·es suggèrent 

que, bien qu’ils soient interdépendants, ces deux types de satisfaction demeurent des construits 

différents (Fallis et al., 2016) qui sont influencés par des éléments distincts, notamment les 

émotions et actions des deux partenaires.  

L’effet acteur indiqué dans cette thèse de spécialisation va dans le sens contraire de l’étude 

de Norton et al. (2020) qui suggère la présence de l’effet partenaire et non de l’effet acteur, et ce, 

chez les deux genres. L’étude de Norton et al. (2020) analysait les liens entre la fréquence de JV, 

comme cette étude, et la satisfaction relationnelle à l’aide d’un modèle APIM. Donc, l’absence 

d’effet acteur entre la fréquence de JV des femmes et leurs propres niveaux de satisfaction va dans 

le sens des écrits scientifiques (Norton et al., 2020) tout comme les corrélations observées dans 

cette étude (tableau 7). Les résultats obtenus dans ces analyses pourraient être expliqués par la 
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différence significative entre les deux genres au niveau de la satisfaction relationnelle. Par ailleurs, 

ces résultats pourraient aussi être expliqués par les caractéristiques de l’échantillon. En effet, plus 

de 80% de l’échantillon jouent au JV au moins quelques fois par mois, ce qui est une différence 

importante avec des échantillons d’autres études portant sur les JV (ACLD, 2022 ; Coyne et al., 

2012). Les écrits scientifiques existants démontrent que la perception qu’une personne a sur 

l’utilisation de JV et de technologie de sa·son partenaire a un impact sur leur satisfaction 

relationnelle et sexuelle (Ahlstrom et al., 2012 ; Coyne et al., 2012 ; Ding et Shao, 2023 ; Drouin 

et McDaniel, 2021 ; Hipp et Carlson, 2021 ; Norton et al., 2020). Considérant la corrélation entre 

la fréquence d’utilisation de JV des deux partenaires, il est possible que les participant·es n’aient 

pas une perception négative de l’utilisation de leur partenaire et, par conséquent, qu’il n’y a aucun 

impact détectable sur leurs niveaux de satisfaction. 

Les amateur·trices de JV rapportent que ce loisir favorise leur santé mentale (ACLD, 

2023). Il serait donc possible que, dans cette thèse de spécialisation, la fréquence d’utilisation des 

JV favorise également la satisfaction relationnelle des hommes. Toutefois, d’autres facteurs 

semblent avoir des liens plus importants sur cette variable considérant la valeur non significative 

de la variance expliquée. De plus, il serait possible que la satisfaction relationnelle des hommes ne 

soit pas influencée par la fréquence de JV de leur partenaire, puisqu’au les hommes sont davantage 

satisfaits relationnellement comparativement aux femmes de l’échantillon. Par ailleurs, les 

hommes semblent avoir une fréquence d’utilisation supérieure aux femmes, ce qui semble être la 

norme dans les études sur les JV (Coyne et al., 2012 ; Ding et Shao, 2023). Les hommes semblent 

consacrer plus de temps à ce loisir que les femmes (ACLD, 2022). 

Pour le deuxième objectif, il était attendu que de partager ou non les JV en couple a un lien 

significatif sur la satisfaction relationnelle et sexuelle des deux partenaires. Cette hypothèse est 

partiellement soutenue par les analyses effectuées. Tout comme dans le premier objectif, seule la 

satisfaction relationnelle des hommes est liée significativement à la variable indépendante, soit le 

partage ou non de JV en couple. Additionnellement, cette étude suggère qu’il y a une différence 

significative au niveau de satisfaction relationnelle entre les hommes qui partage le JV avec leur 

partenaire et ceux pour qui ce n’est pas le cas. Ce résultat va dans le sens des écrits scientifiques 

(Ahlstrom et al., 2012 ; Evans et al., 2018) qui suggèrent que de jouer aux JV avec sa·son 

partenaire amoureux·ses favorise la satisfaction relationnelle des partenaires. Brassard et Lussier 
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(2008) rapportent que le partage d’activités physiques et de loisir à l’intérieur des couples favorise 

la satisfaction relationnelle, principalement celle des hommes, et ce, par l’amélioration de la 

communication et le temps de qualité que ce partage leur offre. Il est donc possible que cela se 

reproduise dans ce contexte considérant les bienfaits dont les hommes bénéficient des JV et du 

partage de ce loisir avec leur partenaire et famille. En effet, dans le rapport de l’ACDL (2022), 

73% des hommes, âgés entre 18 et 55 ans, considèrent les JV comme un outil utile pour développer 

des compétences en communication, 77% considèrent qu’un des avantages de jouer aux JV est 

d’apprendre « […] à communiquer et de travailler en équipe » (ACLD, 2022, p. 20) 

comparativement à 64% et 71% chez les femmes. Toujours dans ce rapport, les 67% des hommes 

de l’échantillon sont d’accord pour dire que les JV sont « […] une façon de passer du bon temps 

avec [sa] famille ou [sa ou sou] partenaire » (ACLD, 2022, p. 21). Ces différences de pourcentage 

pourraient également expliquer l’absence d’un lien significatif pour la satisfaction relationnelle 

des femmes. En ce qui concerne le niveau de la satisfaction sexuelle, aucun lien significatif n’est 

démontré par les analyses statistiques. En se basant sur le concept de récompenses/gratification et 

de coûts (Lawrance et Byers, 1992a), il serait possible qu’aucune récompense ni aucun coût ne 

soit observé. Ce résultat non significatif pourrait être attribuable au fait que la plupart des couples 

dans cette étude ont déjà joué ensemble. Il serait donc probable que cela ait un effet sur les liens 

détectés.  Il est possible que le partage des JV soit devenu une pratique courante dans leur relation 

amoureuse, au point que cela n’entraîne plus de récompenses ni de coûts. Toutefois, considérant 

la valeur de p dans le lien entre le partage de JV en couple et la satisfaction sexuelle des femmes, 

il serait possible qu’un plus grand échantillon démontre un effet significatif. 

En outre, les corrélations positives entre la satisfaction relationnelle et sexuelle des 

participant·es vont dans le sens des écrits (Fallis et al., 2016 ; Lawrance et Byers, 1995 ; McNulty 

et al., 2016). Ces résultats mettent met en lumière la corrélation entre la satisfaction sexuelle des 

femmes et la satisfaction relationnelle des hommes, ce qui suggère qu’à ce niveau, l’échantillon 

est comparable aux échantillons des études antérieures. Toutefois, il est important de noter qu’une 

corrélation est absente, soit celle entre la satisfaction relationnelle des femmes et la satisfaction 

sexuelle des hommes. Il est possible que  les hommes de l’échantillon perçoivent la satisfaction 

sexuelle de leur partenaire comme une validation, ce qui contribue à leur satisfaction relationnelle 

contrairement aux femmes. De futures recherches devraient se pencher sur cette réalité. 
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Limites et futures recherches 

Les résultats de cette thèse de spécialisation doivent être interprétés en considérant 

certaines limites méthodologiques et les données ne peuvent être généralisées. Tout d’abord, le 

projet pilote dans lequel s’inscrit cette thèse demandait aux couples de se présenter en laboratoire 

pour une séance collaborative de JV. Cela a attiré majoritairement les couples dans lesquels les 

deux partenaires jouent régulièrement aux JV. Notre échantillon n’est donc pas représentatif de la 

population. Par ailleurs, l’échantillon de 35 couples pour une étude quantitative est petit, ce qui a 

fait en sorte que plusieurs modèles ont été utilisés pour examiner les associations entre les variables 

à l’étude. Donc, l’interinfluence entre les deux types de satisfaction n’a pas été prise en 

considération dans certains modèles. Pour rendre les futures recherches plus parcimonieuses, un 

plus grand échantillon devrait être utilisé pour ainsi effectuer un APIM. Ainsi, une analyse plus 

approfondie pourrait être faite. De plus, l’absence de classification officielle mondiale de JV, les 

définitions et classifications vagues et subjectives (Clarke et al., 2015 ; Typologie des jeux vidéo, 

2012) n’ont pas permis de catégoriser adéquatement les types de JV utilisé par les participant·es. 

Un élément sur lequel l’échantillon a été questionné (Annexe 1). Compte tenu des différences de 

temps de jeu et de niveau de concentration entre les jeux en ligne et hors ligne, de futures 

recherches pourraient inviter les participant·es à préciser si elles et ils jouent davantage en ligne 

ou hors ligne. Certaines associations pourraient être différentes. Les futures recherches devraient 

également ajouter la variable de la perception, cela pourrait être bénéfique pour mieux comprendre 

le lien partenaire entre la fréquence de JV et les niveaux de satisfaction. De plus, la présence 

exclusive de couples hétérosexuels limite également la généralisation de ces résultats, il serait donc 

intéressant d’inclure des couples de la diversité sexuelle et de genre dans les futures recherches.  

Implications et contributions 

Cette thèse de spécialisation s’ajoute au nombre limité d’études s’intéressant aux JV et aux 

couples. Les résultats significatifs sur la satisfaction relationnelle confirment des résultats obtenus 

dans des échantillons internationaux, et ce, avec un échantillon canadien. De plus, il s’agit d’une 

première étude, selon la recension des écrits effectuée, qui s’intéresse à la satisfaction sexuelle des 

amateur·trices de JV et celle de leur partenaire. Cette étude met en évidence l’importance 

d’analyser la satisfaction sexuelle comme une entité distincte. Les variables indépendantes à 

l’étude ne semblent pas influencer la satisfaction relationnelle et sexuelle de la même façon. 
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Additionnellement, les résultats suggèrent que les associations entre les JV et les niveaux de 

satisfaction sont différence selon le genre et le partage de JV en couple. 

Conclusion 

En somme, il est intéressant de constater que les liens significatifs des divers modèles 

analysés ne sont observables que chez les hommes. Cette étude met en évidence l’influence 

significative des JV dans la vie des hommes et la manière dont ils peuvent avoir des impacts 

positifs sur les relations amoureuses, malgré leur réputation négative habituelle. Le vécu des 

amatrices de JV devrait être davantage exploré, puisque les JV commencent de plus en plus à avoir 

une place importante dans la vie des femmes, il s’agit moins d’un loisir stéréotypiquement 

masculin. Aucun lien significatif n’a été observé entre les JV et la satisfaction sexuelle, certaines 

limites de ces études pourraient expliquer cette absence. Il est donc important de continuer à 

explorer leur interaction afin de mieux comprendre comment la satisfaction sexuelle se module 

selon l’utilisation de JV des partenaires. Compte tenu de la popularité des JV, particulièrement 

auprès de la population canadienne, il est crucial de continuer à étudier les liens entre les JV et des 

couples. Cela amènerait une meilleure compréhension de leur bien-être sexo-relationnelle ainsi 

que des enjeux auxquels chez cette population pourrait faire face. Par ailleurs, continuer les études 

sur les JV et les couples outillerait les professionnel·les, comme les sexologues, à intervenir 

adéquatement auprès de cette clientèle. Poursuivre les recherches sur les couples et les JV 

permettrait également de déterminer si les JV pourraient devenir un outil aidant les couples à être 

plus satisfaits. 
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